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Un croiseur britannique a été coulé près de Hong-Kong

U n  b u t i n  c o n s i d é r a b l e  a  é l é  r é a l i s é  

p a r  l e s  N i p p o n s  à  K a u l g n

Les troupes du Mikado ont pris possession de Penang
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U n  d e s t r o y e r

s o v i é t i q u e  

c o u l é ,

un autre endom m agé,

par la marine allemande
Dans l’Atlantique, quatre cargos anglais 

ont été coulés et deux pétroBers 

et un navire ont été torpiOés

Quartier Général du Fuehrer, 20. —  Haut Commandement dt 

VArmie communique :
Dane le aecteur oentral du front de l'Eet, de vident» oomftata 

se poursuivent. L ’ennemi a subi de nouvelles pertes importantss.
Oes avions de eombat, des stcadrilles de Stukas st ds dias* 

seurs, ont détruit dss positions de campa«ne et dss battsnss 

ennemies st ont dispersé à la bombe st par ls tir ds leurs armss 

ds bord dss oolonnee montées st motorisées soviétimMs.
D'autres attaquea aériennss sfficacss ont été diricéss contrs 

des bases aériennes et des installations ferroviaires.
Dans la msr ds Barenu, un carto a été touetié par une bombe 

ds calibrs lourd.
Egalement dane la mer ds Barents, un combat naval tfs nuit 

a eu lieu entre des dsstroysrs allsmands st soviétIeiiMs. Un 
destroyer ennemi a  été torpillé et a »ombré. Un autrs a  été 

endommasé par le feu de l’artillerie. Les destroyers allsmands, 
après avoir livré un combat couronné de euccés, ont rsgagné 

indemnee une baee navale.
Dans la lutte contre la navigation de ravitaillement anflaisé, 

des sous-marins ont coulé dans l’Atlantlqus quatrs navirss 

ennemie d’une jauge totale de 17.000 tonnes. En outre, dsux 

pétroliers et un cargo ont été endommagée par uns torpills.

Dans ls canal Saint-Qsorgss, dss avions opérant au cours 
d'une reconnaissance maritime armée, ont détruit la nuit 

dernière, un bateau-citerne de S.OOO tonnes faisant partis tf*un 

convoi.
En Afriqus du Nord, après avoir repousse des attaqus» snns- 

mlés, lee troupes germano-italiennes ont rompu méthodiqusm swt 

le contact avec l’ennemi.
Dans la nuit du lt au 20 décembre, dss avions ds combat 

aHsmantfs ont bombartfé avec pIsMie efficacité dss installatiSM 

i^lltUiree dans ls port ds Tobroufc.

L ’aviatioa phiiÿpiiie a reçu 

son coup de grâce

Toki«, M. - L u  saclions da l'ar- pidement en faveur des forces nip-| 
mee ct de la marine du Quartier pones.
Général Imperial annoncent dans Stockholm, I». - D'spres un e«m- 
un communique que. le M  décem- munique parvenu de Manille à
bre, au lever du jour, det unîtes ( Agence Reuter. on annonce etfi-i h» i =r
de larmee et dc la myine jape-eielicment que de pulesantes
natM ont dobarque sur l'ile Minila- ntoDonet ont débaroué à Oavao.l ^  Grand Quanier Impérial 
ne^du  groupe de, Philippines. c ^ 'T l '“ .  r M l n d a 'i S T o : vielen?i!“ " “ « „

see et

; Murphy et Saburen, dans la région : 
¡de ManiUe. .........................

■pi/c'ÎLi jupoitats /aisant le plein de leurs avions. (Ph. Sipho)

Huit bombardiers 
lourds qui étaient sur l'aire de de
collase ont été anéantis et six ap
pareils de chasse ont été détruits 
au sol ou abattus. Ce qui restait de

Vichy. 20. — Les membres du 
Gouvemement se sont réunis cej 

conseil au Pavillon Sévi-i 
com' '̂gné. sous la présidence du maré

chal Pétain.
reçu son coup de grâce, 'lies trois 
aérodromes ont été rendus provi-

l'avlation philippine a donc, com-: 
me dit une information Japonaise.'

soirement inutilisables.

Tokio. 20. —  La section navale du 
Quartier Oenéral Impérial cmmu 
nique qu'au cours d’une attaque 
executée Je 19 décembre par quatre 
chasseurs, par l aviation de maime 
nippone contre une base aérienne 
étabUe à Belmonte (Philippines), 
six gros avions ennemis ont ét« 
descendus et cinq autres incendiés 
à coups de mitrailleuses.

On apprend en outre, qu’au cours 
lie l'attaque aérienne effectuée le 
18 décembre contre la base enne 
mi d’IloUe (ile de Panayi. deux 
gros avions ont été détruits, des 
hangar ont fait explosion et un 
dépôt de carburants a été incendié. 
Un hydravion a été abattu et ui: 
Bsvii'e gravement endonunagé. £n 
«a. l’hjTh'tivton d’un- navire de 
guerre nippon a descendu pendant 
la Joumée du 17 décembre un bom- 
bardier__et un hydravion ennemis.

Raids aériens japonais 

sur i’iie de Waite

Rio de Janeiro. 20. — Un com
muniqué du département de la M a
rine américaine annonce que hier 
ies Japonais ont attaqué à deux re
prises l'ile de Wake. D ’importantes 
formatins aeriennes ont participé 
au second raid. (Suite cn page).

Le Conseil a entendu un expose 
de M . BouthilUer, ministre de l’eco 
nomie nationale sur le budget de 
1942 et une étude de M. François 
Lehideux. secrétaire d'Eiat à 
production industrielle sur l'appro
visionnement du pays en combus- 
ible et en carburant.

LE COUP DE FORCE œ f ^  TIMOR

La protestation formelle 
de l'Assemblée nationale

P O R T U G A I S E

LE REaASSEMENTi S U R  L E  F R O N T  D E  L ’E S T  

DES PRISONNIERS 

DE GUERRE

V.rii>, 20. — M Pnot, comm;i-i 
sa;rc au rccla.'scm'-nt des prison
niers de c'iriTc, fa;t a la prcsi>e| 
nne déclaration sur ies DUts qu'U a: 
pour mission d atteindre. ,

« Accueillir le prisonnier a sor. 
retour de captiv.ié. .usurcr sa rém , 
tégration dans la communauté, 
n.itionaie. ie i-eciasser dams lê | 
cadres des activ;tes du 'fiays. teütil 
bont k'S trois tâchcb qui mcombeiii) 
aux services du Commissariat.

D e  n o u v e l l e s  a t t a q u e s  
s o v i é t i q u e s  

s o n t  r e p o u s s é e s
avec des pertes sanglantes

Grâce à l’initiative psrso.inelle du 
Uaréchs.1 Pétain, expérienoet 
du savant Georges Claude vont 
recevoir un appui cfficiel. C ’est 
sur la Côte d ’ivoire, près (i'ABID- 
JIAN çu’une station d’Cnergie 
thermique des mers sera -jriée et 
qu'un organisme étudiera les 
avantages de ce procédé qui 
pourra nous fournir du courant 
électrique à un prix de revient 
très bas. Ci-dessus un portrait de 
Georges CLAUDE. (Ph. Belgapress)

auprès de chaque ministere 
Secours 

celui-ci de
«occuper activement des pnson
niers rapatriés et des familles de 
ceux qui sont encore on capuvité.
Dans ch.ique département. une 
ma:son du prisonnier va s'ouvrir 
à cet effet. Déjà celle de la Seine 
fODCtiorme a Pans. Le iccense- 

ment profefsionnel des prisonniers, ¡¿ëmbrë VuTrë 'un'nom breux maté-

LE FUEHRER DÉCORE 

LE C O M M A N D A N T  

D U  SOUS-MARIN 

QUI C O U LA  L ’« A R K  R O Y A L  »

Berlin, 20. — Le Fuehrer a dé
cerné la croix de ChevaUer de la 
Croix de Per au capitaine-lieute
nant Guggenberg. commaadani 
d’un sous-marin. Le «(pitaine-Ueu- 

"ennemi. opérant avec d’importan-iet compté plus de 130 BolchevistesI tenant Guggenberg a coulé le por
tes forces, a porte de nouvelles atta-| tués. te-avicms « Ark-Royal » lors d'une 
ques contre les lignes allemandes, i ,  au cour» de ces durs combats attaque dans la Méditerranée occi- 

» Tandis qu'en plusieurs endroits; ¿paiement, des armes lourde* et dentale, 
les Soviets ont pu étre repousses - - 
avec de lourdes pertes, en d’autres 
f?ndroit2 . les com bats se p>oursui> 
vent

-M . Í I : Berlin, 20. — L'agense D.N.B. division blindée et qui avait donné
h  i ,  ‘‘e source militaire ; llieu à des combats opiniâtres,

par la creatioii (1 une section spe- ,  Hier également, sur le terrain! » Sur le front d’un régiment, 
ciale du pr.Mnnier. qui f o n c t i o n - d u  secteur central du front,inous avons capturé 210  prisonniers
n^ra auprès de chaque . . .  —
Uh accord passe avec 
National [jermettra

Hai dépit du  m auvais  temps, la

De même oue la veUle l’en-i » attaqué, avec d’impor-
nemf argarment p lr d u ,T l9  d ^  contmgents, au-dessus des

actuellement en cours, a déjà 
mis de constater que sur 100 pri
sonniers. 75 son: assurés de retrou-

nel do guerre, quelques chars blin
dés. Sur deux espaces restreints, 
nous avons détruit, en deux jours.

Ter leur ancien travail. Des du-po-i2l chars emiemis. Il y a lieu d’y 
Fiions sont a iétude qui permet-la jouter un butin dc 12 canons, 
iront d'assurer l'rmploi des autres» Idont nous nous sommee emparés 

|ju cours d’une contre-attaque cou- 
--------------- Îronné«. de auccès. exécutée par une

points essentiels de la lutte qui se 
déroulait sur terre.

» Au cours de ces attaques, dans 
le sectein: central du front, trois 
contingents de cavalerie sovictique 
ont été disperse«, de nombreux ca
mions automobiles ont été détruits 
et de nombreux autres en(tomi

Jlf. Emile C O M 3  
Présidi-nt des Commitaiont arbi
trales de Instance de la Cor
poration Nationale de l ’Agricul
ture et de l ’Alimentation.

(Ph. Sipho)

Usbonne, 20. —  Le discours du Ipar écrit, longtemps avant le dé- 
D'' Salazar. premier ministre, s'estjclénchement des hostilités dans le 
terminé, vendredi soir, au Sénat. Pacifique, la thèse que le Japon
sous une tempête d'applaudisse
ments. Immédiatement après, plu
sieurs sénateurs exprimèrent leur 
indigjuition sur l'attaque (»mmlse 
contfé la possession portugaise de 
Timsr et leur approbation unamme 
pour l’attitude calme gardée par le 
gouvernement portugais. Le séna
teur Freitas Moma a déclaré entre 
autres :

« Comme nomme, comme Portu
gais, comme sénateur, je proteste 
.»nergiquement contre l'agression 
3 ue uous av<ms subie >.

Le sénateur Amaral s'eet écrié ;
I P U B  bt-iteMVHNioo qua Wristoies 
dornier» de cet incident, ü n ’y aunq . 
pas de place pour un serment à la 
Ponce-Pilate ».

« NotFé 4ouyej»ûiste n’est pas ^  
résultat d'invasions, a déclaré le 
Dr Albinos dos Reis junior, ni de 
la Uquidation des conflits histori
ques des grandes puissances ».

Le Sénat a ensuite voté à l’ima- 
nimité la ronfiance au gouveme
ment, conçue littéralement comme 
suit : «e Ayant entendu les expU- 
caticms du premier ministre et du 
ministre des Affaires étrangères 
sur les récents événements de Ti
mor. au cours desquels notre droit 
souverain a été méconnu, malgré 
la neutralité portugaise et la con
fiance entière qui résultait de l'ac
complissement de nos devoirs inter
nationaux. rassemblée nationale 
décide, consciente d ’exprimer cal
mement le sentiment et le désir de 
la nation, ce qui suit :

» a) Elle exprime son assenti
ment le plus complet à l'égard de 
la politique extérieure du gouver
nement :

» b) Elle déclare que la souve
raineté portugaise sur tous le* ter-i 
ritoires nationaux est intangible et| 
inaltérable ;

» c) Elle exprime sa protestation: 
formelle contre l'attentat commis 
à Timor contre la souveraineté por
tugaise pacifique et vieille de cent 
ans :

» d) Elle a pleine confiance en 
la solution que le gouvemement 
trouvera pour résoudre honorable
ment et dignement cette question 
pendante en accord unanime avec 
le sentiment patriotique de tous les 
Portugais ».

Ce qu’on dit à Berlin

Berlin. 20. — Les milieux poUtl
ques berlinois ont oris connaissance 
avec intérét des déclarations détail
lées faites par M . Salazar, prési
dent du Conseil du Portugal, 
sujet de l’occupation de Timor. On 
retient surtout le paasage duquel 
il résulte qu’au moment même où 
l'ambassadeur de Qrande-Bretagne 
négociait à Lisbonne, des troupes 
débarquaient à Timor.

Les milieux compétents de la ca
pitale du Reich soulignent que les 
Anglo-Saxons trouvent donc régu
lier un procédé appliqué à un alUé 
et qui, dans le cas d’Hawa'i, où il 
s'agissait d'un ennemi déclaré, fut 
qualifié de «trahison Inouïe».

Au surplus, on rappelle à cette 
occasion qu'il ne peut être ques
tion d'une trahison de la pan au 
Japon envers l'Amérique pour la 
bonne raison que Roosevelt. Knox, 
Pepper et d’autres dirigeants amé
ricains ont défendu en paroles «l

M . PIERRE C H A M PIO N  

EST ÉLU M EM B R E  

D E  L’ACADÉM IE C O N C O U R T

Paris. 21. — L'Académie Oon 
court a pitxîédé hier matin à 
l'élection de son 10e membre : M. 
Pierre Champion, historien bien 
connu, membre de l'Institut, a été 
élu au premier tour contre 0 voix 
contre 3 à M. André BUly.

devait étre chassé de cet espace et 
TOkio détruite

Le S A L A Z /P 

Président du Conseil portugais.

(Ph. Sipho)

Des avions anglais 

mitraillent des civils 

près d’Abbeville

Abbeville. 20. — Oes avions bri
tanniques ont attaqué à nouveau i  
la mitrailleuse les populations civi
les de plusieurs agglomérations du 
littoral picard. A  Quend* Plage, 
Mme Rouet, ftgée de 73 ans. a été 
tuée devant sa porte. Cet attentat 
a soulevé une vive indignation par
mi la population.
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l ™  L ’H I V E R

Vous trouverez en 2' page notre magnifique 

feuilleton :
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Pionniert allemands traversant un petit boit dant la rigion de LENINURAO (Photo Slpho) par J U L E S  M A R Y

Qus ds bellss parties sn perspsctlvs psur nes éoslisrs I Pas peur lss 
ohaussurss, ni Iss vétsmsnts par exempta, deux cheeee qui dsnnsnt 
btan dss seuols aux parsnU actus llement (Pb. ArcbiTes)

Voici l'hiver / _  l’hiver avec ton manteau de froidure et de pluie, 
Vhiver gtvi nout annonce la neige, let geliet, let longuet toiréet au 
coin du feu —  quand on peut ditpoter de charbon ou de boit mort 
évidemment. Dani let villet, c’est l’affreuce botu qui tache et ne 
tiche jamait, le cloaque, let mauvaitet odeurt d’ettence et d’igoutt.

A la campagne, c'ett au contraire la neige toute blanOu qii re
couvre let prit et let jardint, la neige qu’un rairon de toleil tr»nt- 
forme en une nappe iüutoire de diamantt. L ’atmotphire ett taine, 
la respiration aitie. Let plantet ellet-mémet vivent et retinrent, le 
blé terni en automne poutte et,

« Quand te dittipe la trume, écrivait O E O R G E  SAND, dant ton 
« Histoire de ma Vie », quand le toleil plut vif et plut brillant que 
jamait se couche dant la pourpre itincelante det toirt de grande 
gelée, on a peine à toutenir l’éclat de tet ragont. »

C’ett l’hiver I

LE PROBLÈME JUIF

Une intéressante déclantion 

de M . Xavier VALLAT ,

Vichy, 30. —  Le commissariat aua 
questions Juives est installé à l'hô
tel Alg^ia. boulevard Camot. Mous 
avons demandé une interview 4  
M. Xavier Vallat, grand mutilé de 
l'autre guerre, qui préside aux des
tinées de cet important organiane.

« Il ne faut pas. nous dit-U. qu’on 
puisse s’imaginer que nous nous 
vengeons aujourd'hui des Juifs. 
C'est un sentiment qui serait indi
gne de nous. Nous prenoiu des 
mesures de défense qui sont bien 
naturelles. Il faut bien comprendre 
que le problème Juif n ’est pas un 
problème de religion, mais un pro
blème de race.

» Le gouvernement, après l'ar
mistice. se montra décidé à régler 
l’irritante question Juive. Les pre
mières mesures prises ont été com
plétées par les lois du 23 Juillet 
et du 3 octobre 1941. Les Juifs ont) 
été éliminés des administrations 
de l’Etat. Les positions où pou
vait s’exercer leur pouvoir néfasto 
leur ont été fermées. Des déroga
tions ont été prévues en faveur de 
ceux qui peuvent se pré'vakiir d« 
titres militaires certains. Jusqu’à
e Jour, nous n ’avons accordé 

qu'une vingtaine de dérogations 
dont les bénéficiaires ne peurent 
d'aUleurs occuper que des postes 
de deuxième plan. La proportion 
des Juifs autorisés à exercer la 
profession d’a'vocat et de médecin 
a été fixée à 3 pour cent.

» Il convient encore de souligner 
que tous doivent étre d’anciens 
oombattants. Un Juif, enfin, ne 
peut être propriétaire que de l’im
meuble qu’U habite. Et M. Xavier 
Vallat poursuit : « Voyes-vous. la 
religion judaïque n'est pas pure
ment spirituelle EUe doit se tra
duire ici-bas par des réalisations 
pratiques. Les Juifs, en France, ont 
tenté de gouvemer le peuple et de 
lut Imprimer leur philosophie uni
taire. On  les retrouvait derrièi« 
tous les mouvements de caractère 
international ou révolutionnaire.

—  Combien y avait-il de Juifs en 
Ft’ance T

» Voyes-vous, ajoute M. Xavier 
VaUat, ce sont les Juifs qui ont 
partout créé l'antisémitisme. Au 
moment de l'occupation, 170.000 pas
sèrent en zone non occupée. Beau
coup s’installèrent dans 1« Hatite- 
Lolre. Ils ont ruiné à leur profit le 
oommeree local, n  est UentAt passé 
tout entier entre leurs mstns. AUea 
à présent parler des JuüEs aux pay
sans de la Haute-IiOlre ».

C ’est la conclusion ds M . Xavier 
VaUat.

Noël des Mineurs: 

un Etre de rhum 

et un paquet 

de tabac
Paris, M. —  M. BsrtNMtf, 

sssrétatr* tfs la P«tf«rmMsw tfM 
sstfissl psHr la ssns sssiqii» 
VISM tfs falrs ssnnaWrs qu% 
l’iosasisw tfss f»tss tfs NsM,


